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M. R. G. Robertson, du Ministère des Affaires Extérieures, était S ecrétaire dela Délégation. M. J.-L. Delisle -et Mlle M. Bridge tous deux du Ministère desAffaires Extérieures, en étaient Secrétaires Adjoiniý.
Le Premier Ministreétait ac-compàÉné de ses secrétaires, c'est-à-dire de sonSecrétaire Principal, M. W. J. Turnbull ' ainsi que de MM. J. W. Pickersgill etJ. A. Gibson, du lieutenant-colonelýC.:S. Wallace et de M. J. E. Handy.Le Ministre dela Justice était. accompagné de son Secrétaire, M. M. Bernier;M. Graydon, de son Secrétaire, M. M. Jack;: etM. C-oldwéll, de son Secrètaire,M. A. B. Macdonald.
Du 14 mai au 23 juin, en raison dés élections générales, le Premier Ministredut s'absenterde la Conférence; il en fut de même du MinÏstre de la justice du16 ni ai à u 23 juin ; de IRonora4le Sénateui King du:6 juin .a .u .. 23 juin; deVII'rable Sénateur Moraud depuis lé 25 mai-, de M. Graydon depuis- le 23 mai, de M.Coldwell depuis le 19 mai; et de Mme Casselmàùý deàÙfs le. 16 mai. L'IlonorableSénateur King fut Président Suppléant de la ýDéiégation du 16 niai au 6 juin, etM. N. A. Robertson du 7 au 23 juin. La Délégation employait les servicescompétents et diligents d'une équipé de sténographes, d'attachés du Chiffre et demessagers.

ATTii-,uDE.vis-17VIS LES PROBLkUES'Dn,'LA CONPAgENCE,L'attitude de là Déléga 170 etion canadienne visý-â-vis les p blèni's. à l'ordre dujour de" la Conf4rence dé San-Francisco fut indiquée par lé Premier Ministredu Canada à la deuxième séance plénière de la Conférence, le.27avril iffl.
Voici leg paroles de M. King:

La Délégation canadienne vient à cette Conférence, animée avant toutdu désiý dé: collaborer aussi complètement qu'elle le pourra avec 'les déléga-tions des autres pays à J'établissement, au issitôt qu'il sera réalisable, d'uneCharte de la sécurité mondiale.
Cette Conférence se réunit à une époque sans prércédent dans Ilistoired ' es affaires. humaines. Nous traversons en ce moment une de c.es périodesde transition qui suivent'l'écroulement d'un ordre ancien. Comme repré-sentant deý Nations Unies, il nous appartient d'aider à poser les fondationsd'un ordre mondial nouveau. Les buts vers i lesquels pous tendons' dépassentles liniltes.des races. et les. frontières, deg- natjonalités.

Wous*rirffl bien d"pter.nos déliberàtîêniý.ýw rytÊme ýrapide desévénements. Tandis que le leu del.a gùéîýêbr,.ûlé, pnçoré,! Wpossibilité estdonnée, à,ce#e-,Çgziférenpe, de fçfzer.et, é 9 faompe ùr eu même, l'instru-
1". îýýxîté -iqondiale lissemen, _ette 'grande tâche

t If' :ous incombe de
1, poir dont elle a unplus incombe#aùd'Ibeso'lný' àujoîurdIuI que jamais'auparavant Il nousde contribuer à mettre sur pied:uïm eommunaùt&-monýdiale aùi sein de laquellela sécurité soci.4k, çý, le desýýbwnnm feront, p4rtip. deý l'héritage de

f

pTI,ýr, aux îp des NationsUnies ndre au-ýdà épasser leý ". e "do!tWho ýçe e Wlutte, à lamémoire çlç. q ecorqpHi tout ce qui1 es êt leuris .fi _ . , ..est en notWpouvoir pour que leurs servie Cri ces ne restent pasvains.
Dats Ie passé")IQù icomràéiborait' ý da», la pierre 'ou le 1 konze lesacrifice de ceux qui avaient dobné letS, Vié din&,.Iaý ;guerre. U seul'M6 reùduà etAÉtviOMýfIUi ont, des saerifittsqui ont étéconsentis-,au.,.jooüm:'dÉ:'Cette ZuftTt eét ý celdi'ýIQUi ýÉickra à Murer à toutesda ýeSdibione ý î > , ',de: vier: plus, tg-rgw


